CE1-CE2


Sardinosaures
Mots-clés

Peut-être rajouter des mots-clés (type de consignes, quel objectif linguistique ?)
Préparation
 de la salle

Les tables sont installées si possible en rectangle ou en carré, de manière à ce que tout le monde soit regroupé autour d’un même espace. On veillera à ne pas faire un rectangle trop long et pas assez large, car cela rend la lecture et l’écoute difficiles.

Matériel nécessaire
Feuilles et crayons

Tableau

Nombre de séances : 1
Prise de contact

Demander aux enfants l’animal le plus étrange qu’ils connaissent. Ecouter quelques réponses, et pousser les enfants à expliquer leurs propositions. (ex : le flamant rose parce qu’il dort sur une patte, le requin-marteau parce qu’il a une forme étrange, etc.)

Leur demander ensuite s’ils ont déjà vu un sardinosaure. Les pousser à imaginer ce que ça peut être. Les premières réponses sont en général : une sardine avec une tête de dinosaure, ou bien, un dinosaure avec une tête de sardine. Leur proposer d’autres descriptions qui vont au-delà du simple mélange physique des deux animaux, mais qui s’appuient sur des caractéristiques des animaux en question. Par exemple, le sardinosaure est peut-être un dinosaure qui n’accepte de se déplacer que coller à tous ses compères sardinosaures (cf. serrés comme des sardines), ou bien, le sardinosaure est peut-être une sardine qui est âgée de millions d’années. 

En général, il y a toujours un enfant qui demande si c’est un vrai animal. Enchaîner alors en disant qu’ils vont, eux aussi, créer des animaux imaginaires. 

Explication de la contrainte

Ecrire au tableau « sardinosaure », et en-dessous, « sardine » et « dinosaure ». Demander aux enfants ce qui est commun aux deux mots. Souligner « din ». Réexpliquer ce qu’est une syllabe (on peut découper le mot en plusieurs parties en fonction de la position de sa bouche, quand on change de position, on change de syllabe). Il faut qu’ils partent d’un animal qu’ils aiment, et qu’ils trouvent un autre mot à lui accoler (soit au début, soit à la fin). Le deuxième mot n’est pas forcément un autre animal, ça peut aussi être un objet, une idée…

La deuxième partie de la proposition d’écriture consiste à écrire une définition de l’animal inventé.

Temps d’écriture

Cette contrainte permet de faire travailler le découpage syllabique des mots, une notion qui n’est pas toujours claire pour les enfants. Il est important de passer auprès des enfants et de les aider à trouver des mots en insistant sur les syllabes nécessaires (ex : tu dois trouver un mot qui finit par « la » ou qui commence par « pin »).
En ce qui concerne l’invention de la définition, il faut aider les enfants à aller plus loin que leur première idée qui est généralement un mélange physique des deux mots : le résultat est moins intéressant, et il est parfois surtout incompréhensible.

Ex : Un temponey, c’est un mélange de tempo et de poney.

On peut aider les enfants à dépasser cette première étape de la définition en les aiguillant avec des questions portant sur les caractéristiques des deux animaux/objets.

Ex : qu’est-ce que c’est, le tempo ?

· C’est ce qui fait le rythme de la musique.

· Et le poney, qu’est-ce qu’il fait, ou qu’est-ce qu’il a de particulier ?

· Il a une crinière. Il marche avec un bruit de sabots.

· Ah, et si tu mélanges le rythme du tempo et le bruit des sabots ?

On arrive alors à : « Un temponey, c’est un poney qui donne le bon tempo au rythme de ses sabots. »
Temps de partage et de lecture

Au moment de la lecture, les enfants peuvent interagir pour proposer une autre idée de description qu’ils avaient pour le même sardinosaure.

Ex : Un temponey, moi je pensais que c’était un poney qui donnait le rythme en secouant sa crinière de gauche à droite.
Temps de conclusion
On peut terminer par la lecture du poème de Robert Desnos, qui parle notamment d’une fourmi bizarre…

Une fourmi de dix-huit mètres
Avec un chapeau sur la tête
ça n'existe pas, ça n'existe pas.

Une fourmi traînant un char
Plein de pingouins et de canards,
ça n'existe pas, ça n'existe pas.

Une fourmi parlant français, 
Parlant latin et javanais
ça n'existe pas, ça n'existe pas.


Eh ! Pourquoi pas ?

Exemples de productions d’élèves
Un léopardon, c’est un léopard qui s’excuse quand il double les autres animaux à la course.

Un papippopotame, c’est le plus vieux des hippopotames.

Un yakrobate, c’est un yak qui fait des pirouettes.

Une sourime, c’est une souris qui aime bien les poèmes.

Un verglapin, c'est un lapin qui est frileux.

�En ce qui concerne le niveau : est-ce que vous avez déjà testé avec des CE1/CE2 ? Je l’ai fait à Pirouésie avec des CM2, et ils avaient beaucoup de difficultés à repérer les syllabes communes et à comprendre qu’il fallait qu’il y en ait une pareille à chaque fois, dans les mots qu’ils inventaient.





